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1 11 S.n.C.B. 
Qui ne lit les avis, qui ne rempli t des formulaires, 

sortis les uns et les autres des ateliers de not re imprime-
rie ? Tous les cheminots, peut-on dire, y compris les 
pensionnés. Mais, parmi cette multitude,, en est-il beau-
coup qui savent ce qu 'el le comporte et comment elle 
fonctionne  ? 

Et tout d 'abord où est-elle située ? Depuis peu, elle 
a été installée à Bruxelles Petite-Ile, dans la par t ie sud 
du bât iment de la gare. Voilà l 'occasion de vous re t racer 
brièvement son histoire et de vous exposer son organi-
sation et les services qu 'el le rend à la communauté 
ferroviaire. 

De l'Hôtel des Chemins de fer à Bruxelles Petite-Ile 

Lorsque, en 1926, la S.N.C.B. fut  créée, elle installa 
sa propre imprimerie afin  de pouvoir assurer el le-même 
l'exécution des t r avaux urgents concernant la confection 
des formulaires,  des brochures, des avis, des règlements 
et des publications diverses nécessaires à l 'exploitat ion 
du réseau. 

Les premiers ateliers furent  installés dans les sous-
sols de l 'Hôtel des Chemins de fer,  rue de Louvain, à 
Bruxelles. Ils se développèrent pet i t à peti t , de maniè re 
à pouvoir répondre aux besoins en imprimés résul tant 
de : 

- La nouvelle organisation adminis trat ive ; 
- La création de nouveaux services : (Service C., 

Service E.S., Services Sociaux) ; 
- La normalisation des formulaires  e t la centralisa-

tion des t r avaux d'impression, qui é l iminèrent les 
commandes que les services extér ieurs passaient à 
l ' industr ie pr ivée pour leurs mul t ip les impr imés 
spécialisés. 

Après la l ibération de notre pays, F imprimer ie réorga-
nisa ses ateliers, qui avaient été, pour plus de la moitié, 
réquisitionnés par l 'occupant pendant les hostilités. A 
mesure des possibilités financières,  de nouvelles presses 
modernes ont été substituées à celles qui avaient a t te int 
la limite d 'usure. La modernisat ion du matér ie l permi t 
de doubler la production, et l ' imprimerie s'est vu confier 
un travail nouveau : l ' impression de la presque total i té 
des titres de t ranspor t (1). 

Parce que, depuis sa création, notre impr imer ie s'est 
®aintenue à l 'avant-garde du progrès en modernisant 
son matériel et en adaptan t ses méthodes de t ravai l , elle 
^ u t répondre aux demandes des services dans des délais 
de plus en plus coxirts à des p r ix de revient de plus en 
Plus bas. Elle le peut d 'au tant p lus main tenan t que ses 
ateliers sont transférés  à Bruxel les Peti te-I le, dans des 

locaux, ent ièrement remis à neuf,  dont l 'aménage-
ment a amélioré les conditions de t ravai l et de 
productivité. 

Des aménagements à la page 

Le bât iment est ancien, mais les services des directions 
V. et E. S., qui ont collaboré avec la direction M. A. aux 
études pour le nouvel aménagement des locaux, ont réa-
lisé un ensemble rat ionnel , en réservant une at tent ion 
spéciale à ce qui touche à l 'hygiène et au confort  du 
personnel. 

Des précautions part iculières ont été prises pour 
éviter la diffusion  de poussières de plomb dans 
l ' a tmosphère : 

— Des cloisons largement vitrées séparent des autres 
locaux ceux qui sont utilisés pour la com-
position ; 

— Partout , l 'a ir est régul ièrement en par t ie renouvelé, 
en par t ie purifié  au moyen de filtres  ; 

— Pour le net toyage des casses des typographes, on 
utilise des aspirateurs spéciaux qui re t iennent les 
poussières de plomb. 

Toutes les grosses machines sont montées sur des iso-
lants qui absorbent le brui t et empêchent les vibrat ions 
de se communiquer au pavement et, par tant , à tout le 
bât iment . Des salles spécialement insonorisées isolent les 
machines les plus bruyantes (fondeuses  - composeuses 
monotypes, pa r ex.) . 

Le papier ne se travail le économiquement que dans 
des conditions bien définies  de tempéra ture et d 'humi-
dité de l 'a i r ; aussi les installations de -chauffage  et de 
climatisation des locaux sont-elles commandées automa-
t iquement , de jour e t de nuit , pa r des appareils de 
mesure . 

Les lavoirs, les vestiaires et le réfectoire  peuvent ri-
valiser avec les installat ions les plus modernes. Chaque 
ouvrier dispose de deux armoires-vestiaires, une pour 
ses vê tements de ville, l ' au t re pour ses vêtements de 
t ravai l . Des sèche-mains électr iques remplacent les 
essuie-mains. Des caisses hermét iquement fermées  pro-
tègent les récipients pour les boissons. 

Les m u r s et les plafonds  peints dans des tons clairs et 
chauds contr ibuent à améliorer l 'éclairage et rendent 
l ' ambiance plus agréable. 

Cette a tmosphère de confort  et d 'hygiène prédispose 
^ l e personnel à respecter les mesures imposées dans l ' in-

térêt de leur santé. 

Malines, qui é ta i t chargé de ce t rava i l depuis le» origines 
rail, n e fatirique  plus que que lques t icke ts en car ton du t y p e 

• Edmonaon », p r inc ipa lement povur les Voyages gra tui ts , les t r a n s -
J'wt» de la Défense  nat ionale et le service in te rna t iona l . 

L'organisation générale 

En fait,  l ' impr imer ie est un atelier où l 'on transforme 
des mat ières premières (papiers, encres, manuscr i ts ou 



autres documents de base...) en produits finis  (formulai-
res, avis, règlements , brochures, etc.) dans la présenta-
tion requise et au nombre d 'exemplaires demandés, grâce 
à des moyens de reproduct ion divers. 

Pour rempl i r son rôle, elle est dotée de nombreux ser-
vices, qui vont du service des approvis ionnements à 
celui de la comptabil i té , en passant par les ateliers de 
fabrication  e t les services d 'appoint (dessin, entre t ien et 
réparat ion, duplication, plastification,  reproduct ion des 
plans, commandes à l ' industr ie privée, étude des temps, 
dactylographie, magasin , etc.). La place nous manque 
pour décrire toute l 'organisation ; aussi l imiterons-nous 
not re propos à ce qui concerne la transformation  des 
commandes ' dans nos ateliers par les procédés d ' impri-
mer ie p ropremen t dits. 

La préporaHon du travail 

Chaque jour, l ' impr imer ie reçoit en moyenne plus de 
septante commandes, dont ± 27 concernent des t r avaux 
à exécuter par les procédés d ' impr imer ie proprement 
dits (1). 

Pour ceux-ci, le « bu reau de préparat ion du t ravai l » 
détermine : 

— L 'ordre logique des opérations ; 
— Le procédé d ' impression à utiliser ( typographie ou 

photozincographie) ; 
— Les types des machines qui in terviendront dans la 

composition des textes e t des tab leaux (soit les 
machines à l ignes blocs, soit les monotypes) ; 

— Le format  des presses à utiliser ; 
— La quanti té , la qual i té et la couleur des papiers à 

met t re en œ u v r e ; 
— Le mode d ' impression (recto ou recto-verso) ; 
— Le genre de numérota t ion et de perforation  ; 
— Les t r avaux de brochage à exécuter (plier, assem-

bler, intercaler , coudre, coller, agrafer,  couper..,) ; 
— Les temps d 'exécut ion. 
Les dossiers des commandes ainsi préparés sont 

t ransmis au bureau de planning. 

Le planning 
C'est à celui-ci qu ' incombe ensui te la mission de pren-

dre en charge les commandes préparées, de dis t r ibuer 
le t ravai l à l 'a tel ier e t de le suivre de façon  à assurer 
u n e util isation ra t ionnel le des moyens de product ion et 
à respecter les dates de fourniture  ment ionnées a u x 
bons de commande. 

La composition 
La composition peut se faire  à la main ou à la ma-

chine (composition mécanique) . 
P o u r les textes et les formulaires  qu i seront reprodui ts 

p a r le procédé photozincographique, on établ i t des cli-
chés en papier t ransparen t soit à la machine à écrire, 
soit à l 'encre de Chine, soit encore en typographie. 

— Les machines à lignes blocs (linotypes ou 
in ter types). \ 
L'opéra teur actionne un clavier comparable à celui 
d ' u n s machine à écrire. La frappe  des touches du 
clavier provoque la chute de matr ices et leur ali-
gnement devant un moule à fondre.  Quand la ligne 
est ent ièrement composée sur la longueur (justifi-
cation) déterminée, elle est fondue  d 'un seul bloc. 
Les corrections dans une • ligne en t ra înen t donc la 
recomposition et la refonte  ent ière de la ligne fau-
tive, quelquefois  même des lignes qui suivent. 

— Les machines « monotypes ». 
La composition se fait  sur un clavier, semblable à 
celui des linotypes, dont le but est de perforer  une 
bande de papier enroulé sur une bobine. Cette 
bande de papier, comparable à celle d 'un piano 
automatique, mais beaucoup plus petite, est placée 
sur une « fondeuse-composeuse  », où elle com-
mande, à l 'a ide d 'a ir comprimé, la position d'un 
châssis contenant des matrices, dans lesquelles 
sont coulés un à un les caractères, qu i s 'alignent 
e t se met ten t à longueur automat iquement . 

Les corrections sont beaucoup plus simples dans les 
compositions monotypes que dans les compositions à 
lignes blocs : elles n 'exigent le plus souvent que le rem-
placement de le t t res ou de mots au lieu de lignes 
entières. 

La correction des épreuves. 
P o u r s 'assurer de la conformité  de la composition avec 

les modèles et les textes, mais aussi avec les règles de 
l ' a r t typographique, une épreuve du t ravai l de compo-
sition est soumise aux correcteurs, qui signalent les 
e r reurs au moyen de signes conventionnels appelés « si-
gnes de correction », Ce n'est qu 'après la rectification 
de la composition et l 'é tablissement d 'une seconde 
épreuve que le « bon à t i rer » peut être donné. 

L'imposition 
On ar r ive ainsi à la dernière par t ie de la composition : 

elle consiste à disposer plusieurs pages de caractères 
mobiles, de lignes blocs ou de clichés sur une table 
spéciale, appelée « m a r b r e ». Elles y sont serrées dans 
u n châssis (ou « forme  »), de telle sorte que la pagi-
nat ion soit respectée après l ' impression et le pliage. On 
impose en in-folio  (4 pages à la feuille,  2 par forme), 
in-quar to (8 pages à la feuille,  4 par forme),  in-octavo 
(16 pages), in-douze, etc. 

L'impression 
L'atel ier possède différents  types de presses adaptées 

a u x formats  et au nombre d 'exemplai res à t i rer . 
Les presses typographiques peuvent produi re jusqu'à 

4.000 exemplaires à l 'heure . Les presses photozincogra-
phiques (1) a t te ignent des vitesses a l lant jusqu 'à 6.000 
ex. à l 'heure. 

Pour l ' impression typographique, la 
s'effectue  sur deux types de machines : composition 

(1) P lu s ou moins 22 commandes sont à exécu te r en dupl icat ion ; 
p lus ou moins 24 pa r l ' a te l ier pour la reproduc t ion des plans. 

(I) Le procédé appl iqué dans ces presses es t appelé « planographie » p a r opposit ion à la t ypograph ie e t au procédé p a r gravure , QU' i m p r i m e n t respec t ivement sur relief  e t sur creux. La « piano-graph ie » a pour base la répuls ion des corps gras pa r les surface» humides . Les clichés t r an spa ren t s sont remis à u n t ranspor teur sur zinc, qu i les r epor t e sur une ou p lus ieurs p laques de zinc préala-b l emen t endui tes d ' u n e solut ion sensible. Ces p laques sont ensuite montées sur u n e presse appropr iée pour la reproduc t ion sur papier-
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L'IMPRESSION 

PRESSE TYPOGRAPHIQUE DE GRAND FORMAT 

PETITE PRESSE PLANOGRAPHIQUE OFFSET 

I^F^SEPI^NOGRAPHIQUE OFFSET 



Les imprimés sortent le plus souvent de presse sous 
forme  de grandes feuilles  impr imées recto ou recto-
verso. Leur parachèvement exige plusieurs opérat ions 
dont le nombre var ie suivant la présentat ion : formulai-
res l ibres ou brochures. 

C'est dans la section de brochage qu ' in te rv iennent les 
perforeuses,  les plieuses, les tables tournantes -^'assem-
blage, les agrafeuses  à fil  métal l ique, les couseuses au 
fil  de lin, les encolleuses de couvertures, les rogneu-
ses, etc. 

L'expédition 

Les imprimés sont ensuite envoyés au dépôt centra l 
ou aux autres services dest inataires en paquets de 500 
ou de 1.000 exemplaires, munis d 'ét iquet tes ment ion-
nan t : 

— Le numéro de l ' impr imé ; 
— Le nombre d 'exemplaires , la ou les langues de l ' im-

pr imé ; 
—- Le mois et l 'année de la fourniture. 
La normalisat ion des paquets permet un stockage 

facile  avec encombrement réduit . 

* 

L'organisat ion de l ' impr imer ie est cont inuel lement 
adaptée à l 'évolution de nos chemins de fer  et à celle 
des techniques graphiques. Ses atel iers sont capables 
d 'exécuter avec soin et dans les délais les plus rédui ts 
les nombreux et divers t r avaux qui leur sont confiés. 

Si la qual i té des t r avaux de l ' impr imer ie est appré-
ciée, on le doit aussi à la conscience professionnelle  et 
au dévouement d 'un personnel qui, à tous les échelons 
et dans toutes les sections, apporte avec a rdeur sa con-
tr ibut ion à l 'œuvre d 'ensemble des cheminots. 

R. V. 

N'onbUez pas 
d e v i s i t e r n o t r e 

£xposition  d'Arts  plastiques 
et de Bricùlage 

qui r e s t e o u v e r t e j u s q u ' a u 9 o c t o b r e d a n s les 
s a lons d e la g a r e d e J i ruxe l l e s - .Cen t r a l , tous les 
j o u r s dt.- 0 à 19 h e u r e s . 

De inande - s à v o t r e chef  i m m é d i a t o u à la 
g a r e qu i pa ie v o t r e p e n s i o n u n e c a r t e d ' i n v i t a -
t ion d o n n a n t d r o i t au t r a n s p o r t g r a t u i t e t à la 
p a r t i c i p a t i o n à la t o m b o l a . 

PLIEUSE AUTOMATIQUE 

ASSEMBLAGE A LA TABLE TOURNANTE 

AGRAF£USES METALLIQUES 

10 

R 0 G N E U S E 

A remarquer l'œij 
électronique q u ' 
arrête instantané-
ment la machine 
dès qu'une mo'" 
coupe son rayon-
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